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L  HERITIER  DE    PATMPOL. 


ACTE   r 

Le  théâtre  représente  une  campagne,  sur  le  devant  (à  la  droite  de  l'acteur)  est  un  château  go- 
thique, au  dessus  de  la  porte  on  voit  un  bois  de  cerf.  A  gauche  est  un  banc  de  gazon  entoure 
de  touffes  de  fleurs  et  ombragé  par  de  grands  arbres.  Dans  le  fond,une  barrière  en  bois 
qui  est  censée  clore  le  lieu  de  la  scène  :  plus  loin  une  petite  montagne  qui  conduit  a  un 
village  dont  on  aperçoit  quelques  maisons,  a  lâile  gauche  du  château  est  une  petite  tourelle 
qui  renferme  une  grosse  cloche.       La  décoration  est  la  même   pour  les  trois  actes. 

SCENE    r: 

M"".  DE    P  AI  M  PO  L,  sort  du  château,  en  pet- en  l'air, 
une  casquette  sur  la  tête,  une  canne  à  la  main,  il  se  promène. 
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uO 


m'  de  PAIMPOL. 

î.ur  tstil   la  ?.  ..Luc  .... 


b.'-W.<-*-'^'%.  %■%.'%  \---^ 


SCKNE     iV. 
L F. s   M  K  M  K .^ ,  LU  C  .(sortant  du  château .  ) 
Me   via  not'  maître  . 

M, de  PAIMPOL. 
Tu  vas  rester  ici,  entends -tu  ? 

LUC  . 
Oui,  not'  maître  . 

M. de  PAIMPOL. 
Nous  reviendrons   dyns  une  heure  .    Dis    à 
mon  cuisinier  qu'il  tienne  le  déjeuner  prêt  pour 
notre  retour. 

LUC  . 
Oui,  not' maître,  le  déjeuner. 
MT de  PAIMPOL. 


Luc 


Madame 


LUC. 


MT  de  PAIMPOL. 
Moi,  je  vous  recommande  au.ssi  une  fois  pour 
toutes,  quand  nous  nj  sommes  pas,  de    veiller 
.Soigneusement  à  ce  qu'aucun  étranger  n'entre 
dans  notre  château  . 

LUC. 
Oui,  madame,  soigneusement . 
M.  de  PAIMPOL. 

Surtout  îe.«^  eens  mal  mis  et  de  mauvaise 

o 

mine;  tu  sais  que  nous  ne  recevons  d habitude 
que  les  seigneurs  des  châteaux  voisins  . 

LUC  . 
•  Il  suffit,  not'  maître,  s  il  en  venait, ifc  seraient 
étrilles  d  importance , 

NANINK. 
Mon  p:ne.  b  defens^  est  un  peu  rigoureuse. 


et  s'il  se  présentait  quelque  malheureux  ? 
M',  de  PAIMPOL. 
Des   malheureux  ?  cest  différent,  ma  demoiselle, 
je  suis  aussi  sensible  qu'on  peut  lêtre,et  je  ne  parle 
que  des  gens  sans  aveu.qui  smtrodwisent  dans  les 
propriétés  avec  des  intentions  plus  que  suspectes . 
MT  de  PAIMPOL., 
Votre  père  a  raison  madem.oiselle. Et  vos  re- 
marques sont  déplacées  . 

M',  de  PAIMPOL. 
Prenez  mon  bras.  M"" de  Paimpol  . 
M"':  d'^    PAIMPOL, (à  sa  mie  .) 
,     Vous,  passez  devant  petite  rai  s  onneu.'^e.  Et  te- 
nez-vous droite.  (Ils  s'en  vont  et  continuent  la  conver- 
sation en  tnarchact:  à  .son  mari.)  Savez  VOUS  bien, mon 
bon  ami,  que  je  suis  furieuse  quelquefois  dâvoir 
à  mon  âge  une  grande  fille  comme  cela  ! 
M",  de  PAIMPOL. 
Il  est  certain  que  lâutre  jour  encore..  .  cç 
gros  moiisieur,  vous  savez  ..qui  nyvoit  point  du 
tout...  vous  prenait  pour  les  deux  sœurs. 
MTde  PAIxMPOL. 
Vraiment  ? 

n\  de  PAIMPOL. 
Vrai '.jamais  vous  n'avez  été  mieux,  et  votre 

jeunesse  semble  croître  avec  le  tems  ■    ^  , 

(Ils  di.sparais.sent  par  le  cote  droit) 

LUC, (rentrant  dans  le  château  .) 

Les  gens   mal  mis  et  de  mauvaise  mine... oh! 

je  ne  m'y  tromperai  pas. ..j'ai  la  dessus  un  tact, 

un  coup  d'oeil,  rentrons  et  formons  la  porte. 

SCENE    V 
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tous  de-xx  pax-aissent  parle  côté  gauche;la  mise  du  maître 
auDonœ  un  homme  qui  n'est  pas  dans  lôpulence,  celle    du 
valet  est  à  làvenant; celui-ci  a  un  bâton  a  la  main,   un 
j- havre-sac  sur  Je  des.) 


^^■-t_ 


•^.^i^H,^»  <yt^^  <f^ 


Ok 


,         jL    Allegro  molto. 


DUO  n:2. 


con 


gratioso. 


T: 


gfe"^^^?=^ 


HP. 


tir 


jp^S^^^^E^Efig^^^^^^jgg^Ê^^ 


HP. 


l ^ 


>^ 


H.  p. 


.^  d_-L  -3^*64,-^  4  II  irtii^  ' 


;.**^.    •■  »■■-» 


55 


H.  p. 


f 


V      Tf        V 

HP. 


1 


57 


li 


ment  je  vous  dirai  que  non  et  franchement  je  vous  dirai  que 


p^ 


tà 


^g 


S 


S 


^m 


î=# 


FF  -£- 

*fr — ^ 


» 


FF:=- 


-©©- 


^ 


FF^=^ 


fe^ 


« 


'm 


^^ 


£ 


J-X^-J^^ 


pp 


Wf^ 


Effifeiiii  JMi  s^ 


FF 


^     ^'        ^     ^     FF       ^ 

I        ^--^ 


S 


È 


non 


je  tremble  aussi  bien  qu'un 


jgar^ 


5^ 


"fp; 


322= 


FF:>- 


PP 


:^ji-^L-g=jg 


pp 


SEEl^EÎE^ 


^ 


^^5^ 


FF 


ï 


3-  J'   >    g^ 


^ 


FF 


ZIÉ=zà 


pp 


FF\dr 


FF 


^^4^=^ 


au-tre  je  tremble  aussi  bien  quun 


"FF- 


:^ 


FF 


FF^ 


r^r-r-z 


FF 


pp 


r=.p~'T^^^=j^^ 


au.  -tre 


et 


FF 

H.P, 


PP 


F  ^ 


'i\ 


^'^ÈËi=t^L,àM 


cics  .    .  il  . 


::$^ 


pa^g.:r-f-r-^E^ 


Vçi  vïc-b .     -    il-    Htil 

■Çr 


fe& 


1^ 


^ 


Ss^ 


T^ 


i 


^ 


ft 


FF 


1^^ 


S 


^ 


FF  — 


#= 


FF 


FF 


^ 


sostr 


;;  ;'7  r^i 


Pp^^ 


â 


-<-M^ 


»  ^*!^  0  1 


1 


jj-^y/fT  T  "  T 1^ 


fe^ 


con  espres; 


espr 

i 


mf;^ 


m 


t 


âï 


fes 


fe 


tfc 


t^^ 


dans    le     mUieu  des 


bo 


is 


»our  ma 


F-- 


vie  et  pour  la 


-ij^f  j-^r:r^ 


^ 


¥?^^ 


votre  j  ai  trem  blé  plus  de  cent  fois  pourma 


^^ 


^§î 


F 


cres  . 


il  .    .FF 


iéièâ 


» 


^^P 


^ 


œ 


^ 


^^— ^^=r 


f 


^ 


? 


-r— ■- 


j^^jj^ry 


^ 


dol-. 


^^ 


^^ 


^ 


y  h^g  h^ 


^ 


^ 


^J'J'J" 


^==^ 


pp  Q 


ê 


^^ 


o^r 


^f^ 


^ 


PP- 


-O^ 


^^-^e&^ 


PP 


^ 


« 


iià 


M 


Se 


^ 


^g 


-#^ 


^Sz 


fe^ 


r^r^rr^ 


i 


m 


Ë 


0  ^  m 


^ — 0- 


^ 


i 


cor 


so  . 


le 


vie  et  pour  la 


votre   j'ai  trem  blé  plus  det:ent 


fois  j'ai    trem  blé  plus  de  cent 


rois 


i 


m^&±±^^ 


m. 


^ 


PP 


H.  P. 


û  i- 


.-.-.--■  ^wat>i,- 


59 


H.  p. 


60 


Ml^^^^ 


h 


toi  cesttoujourslàvotrc  re 


frain 


toi cêsttouiourelà votre  refrain  croyez 


"ousqueœlasou. 


FF    FF 


H.  P. 


yn^fe 


m 


61 


W 


^^ 


-"Tx-^ 


^^ 


»=:t=i 


-^ 


^-' 


iJti 


FF 


» 


^ 


S 


/^TN 


ss 


tf 


^ 


3*ÉÈ 


-cr 


FF 


fâ 


SÈEE 


^ 


-^^^ 


£3; 


? 


:^ 


fj         m 


as 


*       FF 


^fe 


^,       i  ;> 


"fe 


^ 


-f^-^ 


rF 

1" 


ê 


^^ 


/'T^ 


^ 


^ 


P. 


m 


rr\ 


-tF- 


/Tv 


^ 


Tf^'^-fi- 


f^ 


^ 


? 


^— ^ 


:f^ 


W 


âge  quand  on  meurt desoif  et  de 


fai 


aim 


'-M. 


^7 


•^^  j^    p 


^^Ï^É^^^^ 


W 


e^ 


S"=ï^^ 


quand  on 


^fT=^ 


^E 


S 


meurt  desoif  et  de 


fa 


ira. 


Pa 


FF 


^n"7r-= 


Andante  sosten: 


ma.ble 


rv.i 


62 


.set.  te  je  passais  les  plusbeaux 


^^^ 


-f— Y- 


^m 


jours  tems  charmant  queje  re 


^^ 


gret .  te  vous  per  drais  -  je  pour  tou 


-cres 


jours    tems  charmant  que  je  re 


m 


t 


^ — 


grette  vous  per  drais  -  je  vous  per  drais  -  je 


ES 


-I H 


^t^S 


^ /^TV 


pour     tou , 


i 


^ 


X—  Fz. 


PP 


H.P. 


.^  JU.-!. -.ACftùi». 


.M^iL 


65 


Tempo  II 


légat 


H.  P. 


]  \)- 


L 


^^^^ 


pierre  no.tre  voj. 


^^^^^ 


Pierre  rêst toujours 


HP 


65 


^^  rfLfffi^ 


con.so.le 


^e 


toi  mon  pauvre 


^/ff  tft^ 


pi  erre  c'est  toujoui^ 


^ 


P  Fp  p  r  r  r^ 


là     votre    re.fi^in  console  toi  mon  pauvre 


M. 


m 


^    i-    .   i 


r^ 


^ 


w^ 


m^ 


^-^^ 


i 


F-sL 


^ 


ë 


É 


^      ^- 


FF 


4 


=P5=: 


i 


:i 


cres 


Ions  bientôt  ]  es 


Pierre  notre  voyage  est  à  sa 


■t 


f  f-Jr  • 


pe  .re  jou.m  du 


fin  console  toi  monpauvre 


iG: 


i 


^ 


^ 


plus  heureux        des 


Pierre  notre  voj^age  est  a  sa 


S 


iir 


^ 


tin 


-ir: — r- 


dË 


îin  vcsX  toujours 


ï 


321 


il 


FF 


U 


II.  p. 


V  V. 


BIBLIOTHEEK 

Kon.  VI.  Conservatorium 

antwekp!>:n 


HYPPOLITE  . 

Oui, grâce  au  ciel,  nous  voici  arrive  chez  mon 
frère . 

PIERRE  . 
Le  bel  équipage.... pour  nous  présenter  devant 
lui!  Depuis  dix  ans  qu'il  ne  vous  a  vu, vous  recon- 
naîtra-t-iî    seulement? vous  m'avez   dit    souvent 
que  Ion  vous  croyait  mort. 

HYPPOLITE. 
Cest  vrai,  et  je  ne  doute  point  quil  n'ait  lui 
même  accrédité  ce  bruit  pour  se  faire  nômm'er 
seul  légataire  et  héritier  de  1  immense  succession 
de  mon  oncle  . 

PIERRE. 
Mais  pour  un  frère,  ce  procédé  la  — 

HYPPOLITE. 
Ne  m'étonne  point .  Nous  ne  sommes  pas  nés 
du  même  lit:  élevés  séparément, nos  intérêts  ont 
toujours  été  divises,  et  les* liens  de  l'amitié    ne 
nous  ont  jamais  étroitement  unis  . 
PIERRE.    . 
Ah  1     et  vous  croyez,  monsieur,  quil  va  vous 
rendre  la  moitié  de  Iheritage? 
HYPPOLITE  . 
Jai  des  lettres  ou  de  son  vivant ,  mon  oncle 
,    m'assurait  quil  ferait  entre  n^s  un  partage  égal 
de  ses .  biens  .  1 

PIERRE. 
,  Des  lettres  !..  .mais  avez  vous  de  lârgent  pour 

i   soutenir  le  procès  ou  cela  peut  vous  entraîner? 
HYPPOLITE . 
Quand  mon  frère   ne  me  rendrait  à  lamiable 
I    qu'une  partie  de  la  succession  .... 

PIERRE. 
Cela  nous  ferait  grand  bien, je  lavouc.ne 


67 
Rit-ce  que  pour  payer  cette  maudite  lettre    de 

change  qui  nous  a  donné  tant  de  touraient;  car, 
malgré  notre  frigue,  jâi  toujours  peur  de  voir 
derrière  nous  de  ces  émissaires  habillés  de  noir, 
de  ces  oiseaux  de  proie  qui  fondent    sur     les 
jeunes  gens ,  comme  les  vautours  sur  les  colombes . 
HYPPOLITE. 
Bon!... avant  de  quitter  Paris,  nai-je  pas  in- 
formé tous  mes  créanciers  des  affaires  qui  map- 
pelaient  en  basse_Bretagne;le  seul  mot  dheritage 
les  a  séduits ,  et  ils  ont  promis  de  m'attendre . 
PIERRE. 
Oui,  ils  attendront  longtems  . 

HYPPOLITE. 
Trêve  de  réflexions;  entre  dans  cette  maison,^ 
demandes  -y  monsieur  Rupert,  et  dis  lui  qu  une 
personne  de  sa  connaissance  désirerait  a\oir  un 
entretien  particulier  avec  lui . 
PIERRE. 
Quoi,  monsieur,  vous  ne  voulez  pas  y  entrer 
vous  même?      ,^ 

HYPPOLITE. 
Mon  frère  pourrait  se  formaliser;  sa   femme 
ne  me  connaît  point,  et  je  craindrais  que  vêtu 
de  la  sorte  ...  .Va  ,  te  dis -je,  et  reviens  bientôt  me 
rendre  réponse  .  *•♦ 

PIERRE. 

Vous  le  voulez  ...  .Tentons  1  aborda ge  .   (11  va 
frapper  à  la  porte  du  château,  Hyppolite  reste  près  du  bosquet) 

SCENE    VI. 

Les  MEMES,  LUC,(sortant  du  château.) 
LUC  . 

Oui  vive? 

V  ,^  ..  . 

PI  ERRE, (un  peu  étonné.) 
Cest  moi .  .         ". 


n.p. 


6a 


LUC 


Vous  ! . . .(  aprc-s  l'avoir  examiné  des  pieds  a  la  tête; 
kpart.)  oh'.oh'.tçnons  nous  sur  nos  gardes . 
PIERRE. 

Lami?.  . 

LUC 
Lami '....vous  n'pouriez  pas  mdire-.M'Luc? 

PIERRE. 
Ah',  pardon!. ..M.  Luc,  n'est-ce  pas  ici  la  maison. 

LUC. 
La  maison?.,. non,  c'n'est  pas  ici  une  maison, 
c'est  un  château ...  .vous  auriez  dû  vous  en  aper- 
cevoir  aux  cornes  de  cerf  qui  sont  sur  la  porte. 
PIERRE. 
Excusez,  je  n'avais  pas  fait    attention     aux 
cornes...  Nest- ce  pas  ici  le  château  de  M.Rupert? 
L^C. 

Rupert?...  non,cést  ici  le  château    de  M. 
Casimir  Sylvain  de  Paimpol .~ 

PIE  RRE .(revient  près  de  son  maître  .) 
Monsieur/vous  vous  êtes  trompé.    . 

HYPPOLITE  (riant.) 
Non, non;  demande  à  parler  à  M.de  Paim- 
pol; c'est  apparemment  son  nom  déterre. 
:  LUC,(apercevant  Hyppolite'.) 

Oh  !  oh  1 . .  .ils  sont  deux  ! . .  .attention,  Luc, . .  .ces 
gens  là  n'ont  pas  une  mine  trop  rassurante. 
PIE  RRE  .(revenant  vers  Luc.) 
Oui,oui,cést  â  M. de  Paimpol  que   je  vou- 

,drais  parler. 

LUC. 
Et  que  lui  voulez  vous? 
PIERRE. 
i  Quelque  chose  de  particulier  que  j'ai  à  lui 

communiquer. 


LUC. 

Mon  maître  ne  communique  avec  personne. 
Encore  moins  avec  des  gens.,  .de votre  espèce  . 
HYPPO LITE Xde  loin.) 

L  insolent..  .         - 

PIERRE.  ^ 

Ce  que  j'ai  à  lui  dire  est  de  la  plus  grande 

importance. 

LUC. 
Importance  '. . . ,  oui. .  .l'aumône,  peut  être ,  que 
vous  voulez  lui  demander . 

PI  ERRE, (indigné.) 

L  aumône  . 

HYPPOLITE, (de  mime  .) 

L  aumône  . 

LUC. 

Monsieur  à  ses  pauvres,  il  fait  du  bien    a 
son  village,  et  ne  donne  rien. ..aux  vagabonds. 
HYPPOLITE  . 
Vagabonds!... (11  court  sur  lui  et  lui  applique  un 
grand  soufQet ,  puis  il  dit  à  Pierre  en  l'entrainant.)\iens, 
je  vais  moi  même  parler  à  mon  frère. 

(Ils  entrent  dans  le  château  avant  que   Luc 
ait  eu  le  tems  de  se  reconnaître.) 
LUC, (resté   seul.) 
Est-c^  bien  un  soufflet  !..  .au  secours!  .aux 
voleurs  l  ...où  sonLils  l dans  Ichâteau  j 'gage  ?  fer- 
mons la  porte,  et  faisons  venir  du  monde  . 

SCENE    VII. 

(Luc  sonne-  la    grosse  cloche  du  château,  plusieurs 
c:rouppes   de  paysans    accourent  de  tous  les  œte.', .) 

(n!3.) 
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SCENK     IX. 

Les  Mk.mks   M' et  Mad:  De  PAIMP0L,NANINK 
Maxl-.DE  l'AlMFOL. 
Quel  bruit',  quel  tapage! 

LUC. 
Ce  sont  œs  deux  inconnus  que  nous  venons 
d'arrêter  chez   vous  . 

M'.  De  PAIMPOL. 
Chez   moi  ! 

HYPPOLITE    , 
Oui, monsieur, et  jéspère  que  vous  me  ferez 
justice  du  mauvais  traitement  que  ce    misérable 
vient  de  me  faire   éprouver .  \ 

LUC. 
Misérable',  not'  maître'....ne  m'aviez  vous  pas 

défendu 

M.  De  PAIMPOL. 
Mais,  monsieur,  qui  êtes  vous  pour  parler  a 
vec  ce  ton  ? 

^lERRE. 
Nous  sommes  honnêtes,  je  vous  prie    de     le 

croire  . 

HYPPOLITE. 

Vous  devriez  déjà  mavoir  reconnu  •.  dix  ans 

n'ont  point  assez  changé  mes  traits ...  mais  dans 

l'état  ou  je  suis 

M'.  DE  PAIMPOL  .(allant  le  regarder  de  près  .) 
Hyppolite  ! 
Mad:  De PAIMPOL,(s apercevant  du  trouble  de  son  mari .) 
Eh  bien,  mon  bon  ami... qu'avez  vous  donc? 
vous   paraissez ... 

m\  DE  PAIMPOL,(einbârasst'  ) 
Non,  madame . . .  je  suis  . .  .rentrez  je  vous  prie 
et  vous  aussi,  Nan'ine,  suivez  votre  mère,     (aux 
paysans  )  Pour  VOUS,  mes  enfans,  retournez  à-votre 
ouvrage;  je  suis  fâche  que   ce  mal  adroit  (mon- 
trant Luc) vous  ait  causé  une  alerte  inutile; mais 


cela  me  prouve  au  moins  que  dans  toute  autre 

occasion,  je  pourrai  compter  sur  vous. ..Adieu. 

«  (Les  paysans  sortent.)        ^ 

Mad:De  PAîMPOLj[bas  à  son  mari , parlant  dîlyppolite  .) 

Est-œ  que  vous  avez  affaire  à  ces  gens  là  ? 

M''.  De  PAIMPOL. 

Oui, madame,  je  veux  être  seul.  ■. 

Mad: De  PAIMPOL. 

Revenez   bientôt,  mon  bon  ami ,  vous  savez  , 

que  le  déjeuner  vous   attend  .  | 

N  A  N I N  E ,  (en  sên  allant  .) 

Ah!  si  j eusse  été  à  la  maison  on  ne  les  eut 

Das   si   mal   reçu.  (Elle  entre  dans  le  château  avec  ,  sa 
r  »       ^  mère.) 

M'.  De    PAIMPOL, (voyant  Luc   qui  reste 

là  avec  la  rraia   sur  la  joue    ) 
Que  fais  tu  là, toi ^ pars. 

LUC . 
Mais  monsieur,  il  ma  donné  un  soufflet . 

M'.  De  PAIMPOL. 
Prends  garde  ^le  je  ne  ten  donne  un  autre. 

LU C,(sén  allant.) 
En  vérité  il  ny  a  pas  de  plaisir  à  bien  servir 
les  maîtres . 


SCENE     10. 
PIERRE,  HYPPOLITE,  M"; De  PAIMPOL. 

M''.  De  PAIMPOL,CaHjppolite.) 
Quel  est  cet  homme  qui  est  avec  vous  ? 

HYPPOLITE. 
Cèst  mon  compagnon  de  voyage;  un  fidèle 
serviteur;  je  n'ai  rien  de  caché  pour  lui  . 
PIERRE. 
Si  vous  voulez, monsieur,  que  jâiHe  à  ibffice... 

M. De  PAIMPOL. 
N  on,  non,  restez  . 

HYPPOLITE 
Mon  frère!... à  présent,  permettez  moi     de 


H.r. 


\OUS   embrasser.  (11  lembrasse.) 

M'.  De  PAÏMPOL. 
Dites  moi  donc,  ce  qui  vous  amène  en  ce  pays, 
au  fond  de  la  Bretagne?  je  vous  croyais  mort  .... 
en  Asie, en  Afrique, en  Amérique, je  ne  sais  où? 
HYPPOLITE. 
Je  me  porte  a  men^eille,  et,  à  la  richesse  piès^ 
je  suis  Ihomme  le  plus  heureux  du  monde, puis- 
que j'ai  le  bonheur  de   vous  revoir.    . 
M'.  De  PAIMPOL. 
Le  bonheur!. ..le  bonheur'.. ..certainement. ...je 
suis  charmé  aussi...  mais,  je  vous  le  demande,  ar- 
river sans  qu'on  sy  attende!  faire  une  scène. ..une 
esclandre!...mettre  tout  le  village  en  lair 
HYPPOLITE. 
Cest  la  faute  de.... 

M'.  De  PAIMPOL . 
cèst  la  vôtre!... se  présenter  comme  des  aven- 
turiers! le  sac"  sur  le  dos. ...une  mise!,  .un  désordre! 
HYPPOLITE. 
Je  ne  vous  cache  pas  que  cêst  la  tout  notre 
hagage . 

PIERRE. 
Ah  !  mon  dieu,  oui  . 

HYPPOLITE. 
Mais  enfin,  mon  fi'ère  jbse  espérer.... 

M. De  PAIMPOL. 
Je  suis  très  em harassé,    monsieur,  fort  emba- 

rasse  

HYPPOLITE. 
Rougiriez -vous  de  m'a  vouer  ici  pour  votre  frère? 
.    /  M'.  De  PAIMPOL, 

Rougir!  rougir!. ..non,  je  ne  rougis  jamais;mais 
il  est  des  devoirs... des  pré  jugés... certaines  conside 
rations. ..le  monde. .la  calomnie.. la  médisance... et 
ma  femme,  madame  de  Paimpol,  que  je  ne  veux 
pas  desobliger .... 


HYPPOLITE. 

Je  vois  mon  frère... ah!  pardon.  M'",  de  Paim- 
pol, je  vois  que  ma  présence...  au  moins,  puis  - 
que  je  ne  puis  avoir  Ihonneur  dêtre  reçu  chez 
vous,  j'ai  là  plusieurs  lettres  de  recommandation, 
une  entrautre  pour  un  très -honnête  homme,  ace 
qu'on  m'a  dit,.^^  notaire  du  lieu.  M'.  Lambert, 
daignez  m'indiquer  sa  demeure . 

M":  De  PAIMPOL,(à  part  ) 
«Lambert!... qui  a  fait  le  testament  de  loncle! 
HYPPOLITE. 
Loge  t'il  loin  dici  ? 

m! De  PAIMPOL. 
Très  loin  . . .  .excessivement  loin . . .  .je  crois  même 
que  vous  ne  letrouveriez   pas  chez  lui  . 
HYPPOLITE. 
Oh.    c'est  jouer  de  malheur,  (regardant  l'a-, 
dres.se  d'une  autre  lettre.)   et    M!  le   Sous    Préfet  . 
m'.  De  PAIMPOL  . 
Il  e.st  parti  il  y  a  ti'ois  jour?,  (a  part.)   Il      a 
donc  des  lettres  pour  toute  la  terre  .(haut.)  Ecoutez; 
je  ferai  quelque  chose  pour  vous...  mais,  je  vous 
en  prie,  je  vous  en  supplie,  que  raad:  de  Paimpol 
n'en  sache  rien  .  Je  vais  vous  faire    donner  des 
chevaux,  un  guide,  pour  vous  conduire  à  la  pre- 
mière ville;  de  là  vous  prendrez  la  diligence  et 
vous  retournerez  à  Paris  .  . .  .vingt  cinq  louis  fe- 
ront votre  affaire:  je  ne  les  ai  pa.';  .'^ur  moi,  mais, 
je  vais  les   chercher.  Restez  ici,  je  suis  à    vovis 
dans  la  minute  .  (à  part  en  .s'en  allant.)  Ah! qui  Sau- 
rait dit  qu'un  frère,  mort  il  j  a  dix  an,s,\iendrait 

aujourdhui  me  tomber  sur  les  bras  .  (Il  entre  dan.s 

11»  chàteav) .) 

SCENE      II  .  . 
PIERRE,  HYPPOLITE  . 
PIERRE. 

Eh  bien!  monsieur?.,  notre  airivéo    a    fait 


H.  p. 


il 


9ti 

merveille',  applaudissons  nous. 

H  Y  PPO  L I  TE  .(avec  chagrin  .) 

Je  1  avoue,  je  ne  matlcndais  pas  a  œtte   ré  - 

ccption... viens, éloignons  nous   de.... 

PI KRRE, (comme  ayant  conçu  un  projet.) 

Non,  monsieur!...  nous  ne  partirons  point, il 

faut  punir  votre  frère  et  nous   venger    de  son 

orgueil . 

HYPPOLITK. 

Mais  sans  argent, que  veux- tu  que  je  fasse ?...^ 

PIERRE 

Sans  argent!. ..le  voici  déjà  qui  revient !...lais- 

sez  moi  faire!. ..vous  aurez  bientôt    deviné     mon 

projet . 

SCÈNE   XII. 
Les    Mêmes,  M'.  De  PAIMPOL  . 
~n  E  RRE  ,{ti^s  haut  .) 
Ahl  ah  '.   M',  de  Paimpol! .  _ 

M'".  De  PAlMPOL,(sort  du  château,  en  ramptant 
des  loui.s  dans  une  petite  bourse,  mais  entendant 
prononcer  son  nom  il  s'arrête   et  écoute  .) 

Que  disent-ils  de  moi?  écoutons  un  peu  . 

PIERRE. 
(bas}  Il  est  aux    aguets,  bon!  (très  haut   se    frot- 
tant les  mains.)  Vous  VOUS   repentirez  delà  manière 
peu  gracieuse  dont  vous  nous  avez  accueillis  . 
M':  De  PAIMPOL,(dans  le  fond,  k   part  .) 
Ce  coquin  va  lui  monter  la  tête,\T)us  verrez  . 

PI  ERRE, (très  haut  .) 
Combien  vous  devez  vous  féliciter,  mon  cher 
1    maître  d'avoir  suivi  le  conseil  que  je  vous  ai  donc 
1    davoir  pris  œ  déguisement,  d'être  venu  ici  sous 

1  habit  de  lindigence;  vous  avez  du  moins  éprouva 
.  le  OEur  de  votre  frère;et  sa  dureté  à  votre  égard, 
I    vous  a  empêché  de  faire  une  folie. 

'  M':  De  PAïMPOL,(danslefond.) 

i  Une  folie! 

HYPPOHTE,(bas    à   Pierre.) 
•    Ah  !  je  comprends  . 


PIERRE,(trèshaut.) 
Vous  me  disie:^  encore  hier;  .«Ennuyé  de   la 
vie  errante  que  je  mène  depuis  longterasjeveux 
ihe  fixer  dans  ce  pajs,  je  veux  faire  du  bien     à 
mes  parens  .  ,7 

M'".  De  PAIMPOL/dans  le  fond  .) 
Du  bien  ! 

HYPPOLITE(bas  à  pierre) 
Mais, traître!  nous  navons  pas  le  sou  . 

PIERRE/tr^shaut.) 
Que  ferez -vous  à  présent  de  ces  cinq  cent  mille 
francs  que  vous  avez  rapportœdevotre  dernier  voyage? 
M':  De  PAIMPOL/dans  le  fond .) 
cinq  cent  mille  francs'.... 

PI  ERRE  , (bas  à  son  maître  .) 
Appuyez  donc! 
HYPPOLITE, (devinant  lintention  de  Pierre   et 
tirant  un  |çros  porte  feuille  de  sa  poche  .) 
(très haut.) Oui, Pierre, cinq  cent  mille  francs!...  ils  . 
sont  là, la  dans  ce  porte  feuiUe....en  bons  papiers 
PI  ERRE, (très  haut  .) 
Ah!  je  les  touchais  encore  ce  matin-. 
M':De  PAIMPOL,(interdit.) 
Les  bras  me  tombent .  / 

HYPPOLlTE,(très  haut .) 
Je  metais  fait  davance  une  joie  détaler    un  . 
jour  ces  richesses  aux  yeux  de  mon  frère,      de 
jouir  de  sa  surprise,  et  de  lui  dire  ensuite:  «Je 
suis  seul,  il  ne  m'en  faut  pas  tant,  tu  as  de  la  fa- 
mille, toi,  prends,  prends  la  moitié  de  ce  que  je  possède. 
PI  ERRE, (très  haut.) 
Vous  aviez  la  de  belles  idées, monsieur! 

'  M'.  De  PAIMPOL,(danslefond.) 
Ah. sot  que  je  suis  ! 

, PIERRE, (très  haut.)     . 
Cest  vrai!  vous  n'auriez  fait  ici  que  des  ingrats  . 

M'iDe  PAIMPOL,(danslefond.)        ^ 
L'enrap-é! 


HP 


PI  ERRE, (très  haut.)  ~]T 

Partons  donc,  monsieur,  partons  ;nattendez  pas 
le  retour  de  M'!de  Paimpol....le  voyez -vous  encore 
la  ....nous  proposant  des  chevaux, un  guide  poui; 
nous  reconduire  et  vingt  cinq  louis  dans  notre 
poche . 

HYPPO  LITE, (riant.) 
Ah!  ahl  ah!  ah!  ah! 

PIERRE,(riant.) 
Ah!  ah!  ah!  vingt  cinq  louis  1... nous  donnons 
i:ela  tous  les  mois  à  iiotre  parfumeur  .    il  serait 
bien  étonne,  je  pense,  sil  voyait  votre   équipage 
que  vous  avez  laisse  à  la  dernière  poste  ! 
M*:  De  PAIMPOL,(dan.slefoad  .) 
Son  équipage! 

PIERRE. 
Ôh!  oh!  et  vos  deux  laquais  montés  parden'ière 

M' De  PAI M POL,(k  part  ) 
Ses  laquais  ! 
HYPPOLITE  et   PI  ERRE,  (riant  aux  éclats.) 
Ahl  ah!  ah!  ah!  ah! 

M":  De  PAIMPOL. 
Les  voilà  qui  rient  à  mes  dépens . 

PIERRE  , (très  haut.) 
Et  moi  donc, monsieur,  quand  j'aurai    repris 
mon  habit  de  grande  livrée?..  .Non,  mais   nous 
sommes  des  aventuriers,  des  vagabonds, desgens 
de  mauvaise   mine  ! . . . 

M'.  De    PAlMPOL,(a  part  .) 
Que  faire?  il  ne  faut  pourtant  pas  le  laisser 
partir..  .Jy  pense,  oui,  il  en  est  encore tems, tout 
peut  se  réparer.       (H  rentre  au  château.) 

SCÈNE    XIII. 
HYPPOLITE,   PIERRE. 
PI  ERRE, (bas.) 
Monsieur,  le  voilà  qui  rentre  chez  lui. 

HYPPOLITE,(de même  .) 
As  tu  remarque  si .  .  .  . 


95 
PI  ERRE, (bas.) 

Oui ,  oui,  je  le  lorguais  ;  de  tems  en  tems ,  il 

trépignait,  il eh  bien  !  comment  trouvez- vous 

la   fortune  que  je  vous  ai  donnée  la  ? 
HYPPO  LITE  (riant.) 
Superbe!... j'en  ai  frémi  d'abord....    Mais    y 
penses -tu?... un  équipage....  des  laquais.... 
PIERRE. 
Tant  mieux  !  tant  mieux  ! . . .  vous  verrez     que 
cela  ne  nuit  pas.  Souvenez  vous  bien  toujours 
que  vous  avez  en  porte  feuille,  cinq  cent   mille 
francs  . 

HYPPOLITE, (ouvrant  le  porte  feuine  .) 
Oui,;.. en  excellens  papiers!. ..un  passe  port, des 
jnémoires   de  créanciers,  et  des  assignations!... 
PIERRE. 
Pourvu  seulement  que  les  huissiers  ne  vienent 
pas  nous  relancer  jusqu'ici;  en  attendant,  il   faut 
qpc  lôn  nous  fête,  soutenez  bien  votre  rôle    et 


i- 


je  reponds   du  mien . 

SCENE     XIV. 

Les   mêmes,  M'^DE  PAIMPOL  dabord,  puis    Mad:    DE 
PaiMPOL    et  NaNINE  qai  entrent  au comencement  du  final. 

M^:  De  PiiiïMPOL 
Mon  frère,  je  suis  désolé,  affligé    de  1  accueil 

y 

que  je  vous  ai  fait  ....tenez,  j'avais  de  Ihumeur  , 
de  1  inquiétude;  entre  nous, je  craigiais  ma  femme, 
je  tremblais  quelle  ne  vous  vit  pas  ici  de    bon 
œil,  mais  toutes  ces  craintes  sont  dissipées-,  dès 
que  je  lui  ai  parle  de  vous,    elle    s'est   écriée  ; 
quelle  joie,  quel  bonheur!  et  la  voici  qui    vient 
elle  même  vous  témoigner  le  plaisir  qu'elle   é- 
prouve  . 

PIERRE,(bask   Hyppolite.) 
La  chance  a  tournée,  jên  étais  sur  ! 

HYPPOLITE,(bas  k  Pierre.) 

Je  suis  bien  tenté  de  rire . 
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SCENE  r* 


M^«  et    M'?*' de   PAIMPOL* 
M^de  PAIMPOL. 
Je  l'ai   laisse   dans    ina   chambre,  on  il 
fait  sa  toilette,  je  lui  ai    ouvert  toutes 
mes    armoires,  et  lui  ai  dit  de  prendre, 
parmi  mes  habits   brodes,  le  plus   beau, 
le. plus   riche,  celui  enfin  qui  seroit   le 
plus   de  son  goût. 

M'ï^de  PAIMPOL. 
îÇous  pouvons    donc   espérer  d'être  seuls 
un    moment. 

M'^.  de  PAIMPOL  . 

Oui. 

M"î'^de    PAIMPOL. 

I  ... 

i      Achevez,  je  vous  prie,de  m'expliquer..,.. 

!  Mide    PAIMPOL. 

1 

Cinq  cent  mille  francs  qu'il  a  en  porte  - 

feuille,  i'ai  vu  le  porte  feuille. Oui,  di?oit- 1 1  (il 

ne  se  doutoit  pas  que  j'étois  derrière  a  Ti  routtr  )  î 

5 oui, je  iflé'-réjouissois  d'avance  d'cr;:'   T    es   ri- 

*chesses  aux  yeux  de  mon  frère,  j'aurois  fait  du 
îbien  a  mes  parent?, ils  auroient  eu  la  moitié'  de  ce 
:que  je  posscdc'.Vrai,  madame, vrai,  en  disant  ce- 
la il  avait  les  larjnes   aux  yeux  . 


M"i^de  PAIMPOL. 
Je  n'en  reviens  pas ,  moi . . .  .quelle  idée  singu  - 
liereîse  présenter  comme  un  pauvre  Diable.' 
M^.de  PAIMPOL. 
Je  m'en  souviens,  dans  sa  première  jeunesse, 
mon  frère  passait  déjà  pour  être  un  peu  original 
et  ce  dernier  trait  de  sa  part  me  surprends 
moins  que  vous  .   \u  reste,  mon  frère  .  comme 
je  N<îv'^  1  ai  dit,auntrain,des  laquais,  un.  Equi- 
page ,  qu  il  a  laisse'  exprès  a  la  dernière 

poste  ;  envoyer  y  (Quelqu'un  qui  pourra 

M"J^de  PAIMPOL. 
Pardonnez  moi  ma  de'fiance,mais  ce  que 
vous  me  proposez,  est  déjà  fait. 
M^  de  PAIMPOL. 
Comment  ! 

M"î^  de  PAIMPOL. 
Oui,  j'ai  envoyé'  Luc  a    Pontrieux ,  je  lui 
ai   dit  de  voir, de  s'informer,  sans    faire 
semblant   de  rien. 

M"",  de  PAIMPOL. 

Prenez  garde  qa'Hyppolite  ne  se  doute 

M'V^'de  PAIMPOL  . 
Oh  !  n'ayez  pas  peur,   Luc  est  un  garçon 
discret,  il  est  parti  a  cheval,rt  je  pense  qu'il 
ne  tardera  pas  a  revenir. Justement  le  voici. 


':)V 
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me 


SCEXK    2'": 


il 


LKS    T4KMES  ,   LU  C  . 
MT'^de  PAIMPOL.  (allant  au  devant  de  lui.) 
Kh   bien? 

LUC.  (d'un  air  mystérieux.) 

Ciiut  ! chut  ! . . . .  çuis-je  parler  devant 

monsieur,  madame? 

M"?^de   PAIMFOL  .  \ 

Oui,  Qui,  parle.  '  '   -    ,      ' 

LUC  . 

Ouf! i'ai  tant  couru  !....  i 'en  suis 

encor   essouffle'  ! 

M^.de   PAIMFOL  . 
Enfin,  tu  as  été  a  Pontrieux  ? 

LUC  . 
Oui,  Monsieur.  En  y  arrivant  i'ai  laisse' 
mon  cheval  dans  une  mauvaise  auberge   a 
Pentre'e,  afin  de  n'avoir  pas  l'air...... 

Mîde  PAIMPOL. 

J 'entends  ! fort  bien  ! après  ? 

LUC  . 

Après? j'ai  ete'  a  pied.... .  comme 

quea  qu'un  qui  s'promène    ....  ji'ai  rode  du 
cote  de  la  poste. 

Mîde  PAIMPOL . 

Dépêche   toi  donc! 

LUC  .  -  ^     ■'    ^ 

Ah!  Monsieur  / ah!  Madame!   ah! 

la  belle  voiture!.,..,    v 

Mîde  PAIMPOL  ..(transporte'.)  ^ 
Eh    bien.   Madame  ? 

LUC  . 
Superbe  !......  des   belles   vitres  tout 

au  tour  •  •  •  •  des  peintures  1 ah  ! ....  et  puis 

des   malles;  dessus,  dessous,  devant, derrière. 


tenez.  Ma  dame...  rien  qu'à  ^oir  le  siège    du 
Cocher,  ca  m'donnoit  envie  d'aller  dedans  .       i 
M^  de  PAIMPOL .  ^avec  joie  a  sa  femme  .) 
Vous  voyez, ,  vous  entendez,  !..... 

LU  c ,    ' 
Il  y  avait  là  plus  de  vingt  personnes  qui 
regardaient  comme    moi.  , 

M°^«de  PAIMPOL. 
As-tu  vu  des  laquais  ?  ' 

LUC. 

Si  j'en  ai  vu?  j 'crois  bien....  ô  Dieu  îles  beaux 
.  hommes;  Madame/.....  et  des  habits!... 6  Dieu 
les  beaux  habits  !ceux;  de  vos  gens  sont  bien  peu 
de  chose  en  comparaison,  allez,  notre  maitre. 

M™*' de   PAIMPOL. 
Tî  es-tu  informé  à  qui  appartenaient    ces 
gens,  cette  voiture? 

LUC. 

Pardienne  !  pas  si  bete  d^y  manquer  ! 

on  m'a  dit  que  c'était  a  un  Général. 
Mî  et   M"l^ de  PAIMPOL. 
Un  Général  ! 

LUC. 
Ouijun  General  qui  va  pour  inspecter  les  cotes . 

Mlde  PAIMPOL  . 
Les   côtes  !....  est-ce  que  mon  frère  serait 

Général? attendez! oui,  il  avait  une 

lettre  pour  notre  sous   Préfet ...  .c'est  sans 
douté quelqu'aff aire  relative  a  sa  mission. 

jinip  de  PAIMPOL  . 

Se  pourrait.il  ? 

M^.  de  PAIMPOL  . 
D'ailleurs, Hyppolite  a  servi;  je  me  souviens, 
quand  le  bruit  de  sa  mort  à  courru  qutjn  disait 
qu'il  avait  été  tuéà  l'armée.... c'est  lui,  c'est  bien  lui. 
LUC  . 
Monsieur, n'a t-il  plus  de  question  à  me  faire? 
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Ï.MC 


'.  '       Miyez  tran{{iiiljc. ...et  faudra t-il  encore 
r^M  nu  r  la  porte  aux  §ens  de  mauvaise  mine? 

M'i:*^de  PAIMPOL. 

Garde  t'en  bien» vraiment!  r^ila un  eVene- 
ment  qui  doit  me  servir  a  jamais  de  leçon? 

L  I'  C  . 

(  'n'est  pas  nonr  dire, Monsieur,  mais"" au 

ri>v:iuede  se  tromper,  vaut  encore  mieyx    ben 

accueillir  tout  le  monde. 

(Il  met  la  main  sur  sa  jone  pour 

rappeller  le  soufflet  qu'il  a  reçu  .  ) 

Tv,^  (il  sort.) 

SCENE   3™/  ' 


Mîet  M'^^^-de  PAIMPOL. 

MTde  PAIMPOL.  (à  sa  femme.) 
Soyons  tien  circonspects, /e  vous  en  prie. 
Madame;    Hyppolite   veut  passer  à  nos  yeux 
pour  un  homme  réduit  aux   expe'dients  ,  ne 

heurtons  point  sa  manie mais  il  vient... 

...comment   trouvez  vous  sa  tournure? 
M":^de    PAIMPOL; 

Mais    vraiment .on  voit  que  c'est  un 

hoinme    bien    ne . 

SCENE    4™.^ 


M''et  M"^'"de  PAT^f  voL  ,  )'>  '""or  TTV  , 
(sortant  du  château  avec  un  riche  habit  brode'.) 
.  H  \  1  ]  wi.  ITK  . 

En    honneur,  mon   frère. tout  est 

chez    vous   d'un    luxe! vous   avez  sur- 

I       tout  des    habits 

I 

1  M'ide  PAIMPOL  . 

}  Celui  ci  vous    sied    a    merveille. 

i 

M"?'de  PAIMPOL. 
Moi,  j'admire  la  manière  dont  vous  le  portez, 


13  ô 

M"',    r'f    PAIMPOL. 

Aoi"    civc:  ,  .r  ci'aisanc("! .  .  ,  .   (ie  . .  .  . 

H  YPl'fîLITK  . 

Oh  !  vous  me    f!  jttez  .  ~ 

M^  (i.    PAIMPOL  ; 

Non, cela  ne  j:.c  va  pas  aussi  bien  qu'a  vous.  I 

Je  m'habille  rarement. .. .a  la  campagne ' 

HYPPOLITK  i 

Vous  avez  tort mais  un  assortiment  tel  ci'- 

celui  que  je  vien>  .1^-  voira  du  rous  coûter  cher  ? 
^''\    de  PAIMPOL. 
Non,  rien.... tout  cela  m'est  venu  de  la  5^ acces- 
sion de  notre  ontlc.  (M^'-dePaimpol  fait  un  signe 
a  son  mari  qui  s'apperçoit  de  sa  bevue.etdit  a  part.j 
Ah!c[u'ai-je  été'  dire  la?.,  .ça  m'est  échappe' 
HYPPOLITK. 

A  propos  de  ce  cher  oncle 

MTde  PAIMPOL.    (a  part.) 
Diable  de  langue  ■  - 

HYPPOLITK. 
Eh  bien, il  est  donc   mort? 

M"î^de  PAIMPOL  .  (d'un  air  offerte'.) 
Il  y  a  huit  ans  . 

HYPPOLITK. 
Franchement... je  le  regrette.... que  vous  avez     " 
été  heureux,voup,de  pouvoir  lui  fermer  les  yeux . 
M^n.edc  PAIMPOL-    (d'un  ton  ofste.) 

Ah! 

MTde  PAIMPOL.   (d\in  ton  triste.) 
Ah  / 

HYPPOLITK. 

11  m'aimait je  le  sais  , /'ai  même   en- 
core de  lui  des   lettres    où  il    promett^u'. 
de  ne  pas  m'oublier. 

M™.* de  PAIMPOL. 

Oui,  mais  ignorant  ce  que  vous  étiez  de  ve  nu 

HYPPOLITK  . 

Oh!  sans  doute. j'('(ais  alors   enEgypte. 

bien  h) in  . 

H.  P. 
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M"!'' lie  PAIMPOL. 


Vous    w'^crvicz,  je  crois  ,  mon  frerc? 

HYPPOLITK. 

Comme  simple  SoUat.ma  soeur 

MFde  p  AI  M  POL.(toussant  et  regardant  sa  femme) 
Hum  l,... Ta  part.)  simple  sçldatl 

HYPPOLITE. 
J'aurais  pu  avancer,  mais  une  blessure.... 
j'ai  quitte  le  service...  .oh!  je  ne  vous  le  cache 
pas,  je  n'ai  jamais  eu  de  bonheur. 
Mîde  PAIMPOL. 
C^'est  bien  malheureux . 
HYPPOLITE. 
Et  vous. avez  donc  hérite  des  biens  de  notre  oncle? 
MÎde  PAIMPOL  .  ^ 

■     Helas  !.oui  1 

HYPPOLITK  . 

n  etoit  riche?  ' 

M^de  PAIMPOL. 
Oh  !....,.  il    avait  des  dettes  . 
HYPPOLITE. 
On  m'a  dit  pourtant  que  l'héritage  pouvait 
encore   valoir  quatre  cent  mille  francs  . 
Mî de  PAIMPOL.     _ 
A  peu.  près,  mais  c'est  tout  en  immeubles, 
il  y  a  des  fermes, de  vieux  bâtiments, les  répa- 
rations ,  l'entretien,  les  non  valeurs /e 

vous  assure  qu'aubout  de  l'année ...... 

M™^de  PAIMPOL  .(voulant rompre  la  conversation.) 
A  propos mon  frère,  nous  avons  quel- 
ques ordres    a  donner,  vous  roulez  bien  per- 
mettre que 

HYPPOLITK . 
A  votre  aise..... .  je  ne  veux  pas  du  tout 

gêner   vos  habitudes.      (Nanine  parait.) 
M7^de  PAIMPOL. 
D'ailleurs,  voici   :N'anine;  ma  fille?tene7. 


coîîip?ignic  à  votre  onclcfaites  lui  voir  tous  vos  ta- 
](-,nts .  (a  Hy  ppolite.)  c'est  moi  qui  lui  inontre  la  musique. 
V  ,  Mlde  PAIMPOL. 

C'est  moi,  qui  lui  apprends  à  danser 
HYPPOLITE. 

Ahl  je  serai  charme'  de  coimaitre 

j  M^de  PAIMPOL. 

Excusez ,  mon  frère. . .  .nous  reviendrons  bientijt. 
Je  vous  ferai  voir  aussi  mes.  jardin»,  mon  parc; 
il  n'y  en  a  pas  de  plus  grand  a  vingt  lieues  à 
la  ronde  .  (il  s'en  va  avec  sa  femme  .) 

SCENE  5™^ 


NANINE,    HYPPOLITE. 
HYPPOLITE. 
Eh  bien  Kaninèîtu  n'oses  pas  approcher?est- 

ce  que  tu  as  peur  de  moi? ah! ... .  je  te  tutoyé. . 

pardonne, mais  je  «uis  ton  oncle. 

NANINE. 
0\  !  oui  !  et  je  vous  aime  bien  !  o  mon  Dieu  ! 

A 

quand  )e  songe  que  tantôt 

HYPPOLITE. 

Oh!  ne  pensons  plus-  à  cela....  (^a  part  ) 
elle  est  vraiment  gentille  !  (haut). que    je 
t'embrasse  encore . 

■NANINE.- 
Mon  oncle,  maman  m'a  ordonné  de  vous 
chanter  quelque  chose,  voulez  vous  ? 
HYPPOLITE. 

Très  volontiers. 

"nanine. 
Oh  !mais  je  vous  préviens  que  cela  vous  ennuira . 

HYPPOLITE. 

Pourquoi  donc? tiîes'  trop  modeste. 

NANINE  . 
Vous  le  voulez  absolument. 

(kIIc  commence  la  leçon  de  Solfeg-e.'j 
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HYPPOLITK  .(riant.) 

Ah  \  Ah  !  ina  chcre,  Kniinc,  est-ce  que  tu 

ne  pourrois  pas  me  dire  les  paroles  de  cet  air  là? 

N  A  N  I N  K  . 

Il  n'y  en  a  point, mon  oncle. .....  inainan 

i  ne  veut,  pas  que  j'apprennedes  paroles. 
HYPPOLITK.  (rîant.) 
Ah!.  C'est   différent  1 

NATSINE  . 

Ahlinon  Dieu,  voila  trois  ans  qu'elle  me  loontre 
la  musique, elle  ne  m'a  jamais  fait-chanter  autre-- 
chose;  j'avais  bien  dit  que  cela  vous  ennuirais  . 


HYPPOLITK. 
Non,  mais  ne  sais  tu  pas  quelques  petites 
chansons  ? 

'NANINE 
(après  avoir  regarde  si  on  ne  l'écoute  pas.) 

Oh!  que  si,  j'en  sais mais  je  ne  les 

chante  pas    devant   mainan. 

HYPPOLITE.(riantdesa  naiVete'.y. 
Eh  bien,  chante  les  devant  moi  . 

NANINE  .  ' 
Je  le  veux  bien... tenez,,  en  voici  une  qu'on  chante 
dans  tout  le  village, elle  est  bien  drôle,  allez  . 
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HYPPOLYTF.  (riant.) 

A  ineryeiUel mais    avec  qai  danses 

tu    comme  cela? 

NANINK. 

Avec    JMonsieur   Henry  . 
HYPPOLITK. 

Monsieur     Henry  ? 

NANINK. 
XJn  bien  joli  garçon,  allez  mon  oncle! 

HYPPOLITTE. 

Q^ui  demeure    dans  le  Village  ? 

■NANINE. 
Oui,c'estiefilsdeMT  Lambert, le   notaire 
HYPPOLITK   (étonne  ) 

Parbleu! ie  serai  à  même  de  le  connaitre,. 

j'ai  des   lettres  pour  son  père. 
NATîINE. 

Quand    vous  le  verrez,  mon  oncle, vous  l'ai- 
merez   comme  moi,  j'en  suis  sure! il  est 

si  doux,  si, honnête,  si  nespectaeux  !.... croiriez 
vous  c[u'il   n'a  jamais  seulement    ose  me  bai- 

ser   la  main? 

HYPPOLITE. 

Et  tes  parents  savent  ils  que  tu  l'aiiïies  ? 

NA-NINE  . 
Oui,  Henry  m'a  de']à  demandée  en  mariage . 

HYPPOLITK. 
On    ne  l'a  point   écoute'? 
NANINE. 

Man  Dieu,  non! mais,  si  vous  .vouliez.... 

je  çagc  qu'en  disant  un.  mot 

HYPPOLITK. 
Je  voudrais  auparavant  voir  M^.  Lambert. 

nanïnkt 
Je   vais  vous  conduire    chez  lui. 
HYPPOLITK.  (riant  .) 

Ah  !  j'entends  ! je  parlerais  au  père  et  toi 

tu  aurais  occasion  de  parler  au  fils . 
NANINK. 
En  y  allant  avec  vous,  maman  ne  pourra 
se  facheï". 


HYPPOLITK 

En  effet,  je  ne  vois  pas   d'inconvénient, 
partons . 


me 


LES    MEMES,  PIERREfen  habit  de  livrée* 
et  ayant  aussi  fait  une  autre  toilette.) 
PIERRE  (paraissant  au  moment 
ou    Hjppolite   s'en  va.) 
Eh  bien ,  Monsieur  ?  (^il  fait  une  pirouette 
pour  faire  remarquer  son  nouvej  habit.) 
HYPPOLITE  priant.) 
C'est  toi, Pierre?  je  ne  te  reconnaissais  pas. 
Quel  changement. 

PIKRRE. 
C'est  vrai.  Monsieur. . . . .  j'ai  tiré  d'un  grand 
coffre  la  livrée  encore  neuve  d'un  laquais  chas- 
sé il  y  a  six  mois,  et  je  m'en  suis  affublé  comme 
vous  voyez. Enfin,  grâce  aux  débris    d'un 
énorme  pâté  et  à  ce  Costume   d'emprunt, 
me   voila  ravitaillé  et  en  état  de  faire  face 
a  de  nouveaux  orages  . 

HYPPOLITE  . 

Tu  es  content? 

PIKRBE. 

Oui,  Monsieur,  je  m'^habituerais  assez  a  la 
vie-(,!e   château. 

^  HYPPOLITK. 

Et  tu  te  plaignais vas  'ii  l'antichambre 

attendre  mes  ordres....  viens, ma  chère  Jeanine. 

(il  s'en  va  avec  Nanine  par  le  fond.) 

SCE>'E     7"^^ 


PIERRE,  (seul.) 
Vas  à  l'antichambre,  attendre  mes  ordres... . . 
Ce    n'est  déjà  plus  comme  tantôt:  mon  pauvre 
Pierre  par  ci,  mon  pauvre  Pierre  par  là!  fort 
bien,  mais  notre  bonheur  durera  t-il  encore 
longteins?  et  cette  prétendue   fortune  dont  j'ai 

si  largement   gratifié  mon   inaitre? oh! 

ma  foi  !  vogue  la  galère  .  HP 
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JVr.ltrKis  qae,iqa'an...a  vst.  Ml' et  Madame  de 
Paiinpol'.coininent  faire  pour  les  éviter. 

riF.RKK,   X"",  MT*^de  PAIMPOL. 

MÎde  PAIMPOL.(^a  sa  fcTOme.) 

Vu  ici.  le  Valet il  a  tonte  la  confiance  du 

înaitre,  Madaïue,  il  faut  mettre  te  Garçon 
là  dans,  nos  intérêts,  (i!  s'avance.)  qu'est  donc 
devienu   iBon  frère?.... 

Mî^'de   PAIMPOL  . 
Nous   l'avions    laisse   ici. 
PIKRP.K. 
Madame  il   vient  de  sortir  avec   Mademoi- 
selle votre  fille. 

M'îde  PAIMPOL. 
Peut  être  sont-ils  dans  le  jardin? 
PIF.RRK. 

Voulez. -VOUS   que  j'aille 

M^de  PAIMPOL. (le  retenant.) 
2^on,  reste,  mon  ami,  reste. 

PIERRE,  fa  part.^ 
A-v-e  '.  ave  \  ay e  \  garre  le  chapiti'e  des  questions  . 
M^^de   PAIMPOL. 

r^ous  serions   bien  aise  de  causer  un  peu  j 
avec  toi .  ! 

PlKRRE.fbas.j 

J'en  étais  sur! 

M^.  de  PAIMPOL. 
Eh  bicn.mon  garçon. Te^îais  tu  ici? 
PIERRE. 

Monsieur assurément. il  faudrait 

être  bien  dificile  pour 

M^U^de  PAIMPOL. 
^os  gens  ont  ils  eu  soin  de  toi?' 

PIERRE. 
Ah  !  si  je  les   avais  ecoute.> ,  Madame,  nous 
•  serions  encore  à  table . 


1  7S 
M^.de  PAiMPOL. 

Moi,  ;c  veux  te  donner  une  marque  particu- 
lière de  ma  libéralité;  tiens, prends  cela  . 
PIERRE  . 

Ail!  Monsieur.,.. de  l'argentl fi  donc! 

M^'de  PAIMPOL.  (Craigalit  de  l'avoir  oficnEc' 
remet   l'arg-ent  dans  sa  poche.  ) 

Tu    me  refuses  !... . 

PIERRE  .  (tendant  la  main.) 

Cependant  vous  pourriez,  croire. que  c'est 

par  fierté,  donnez.  Monsieur,  mais  c'est  pour 

ne  pas  vous  desobliger. 

M"",  de  PAIMPOL. 

Tu  es  de'sinteresse',  je  le  vois. 

PIERRE. 

Franchement mon  maitre  et  moi,,nous 

tenons  peu  a  l'argent une  politesse, une 

prévenance  nous  rendent  plus  contents  que 

tous  les  tre'sors  du  monde  !. . ...  et  à  cet  efgard , 

nous  n'avons  point  a  nous  plaindre vous 

avez,  fait  les  choses  grandement. 

MTde  PAIMPOL. 

Dis  œoi,Pierr€  ,  y  a  t-il  longtems  que  tu  es 

au  Service  de  mon  frère  ? 

PIERRE. 

Ma  is.il  y  a  cinq,  six,  sept,  huit ,  neuf  ans  . 

Mi?«  de  PAIMPOL. 

Tu  l'as  suivi  dans  toutes  ses  courses? 

PIERRE. 

Hélas!oui,  Madame!....  .j'ai  été  avec  lui  au 

Congo  ,  a   Masulipatan  ! .à 

M^.de  PAIMPOL. 

Quel  est  le  dernier  voyage  que  vous  avez. 

fait  ensemble . 

PiERRF, . 

Le  dernier  voyage? attendez  donc, 

c'est  que   j'en  ai  tant  faits  !  c'était  sur    la 

rivière  de la  Plata  . 

H. P. 


m 


De  la   Plata! 

PIKRRK. 
La  rivière  de  la  Plata,  Madame,  est  une  ri- 
vière  dont  le  sable  est  tout  d*or. 

M"?*"  de  PAÏMPOL. 
Tout  d'orl  (Klle  lui  donne  de  l'arg-ent.")  Pierre, 
vous  n'avez,  cas  refuse!"  mon  mari,  j'espère  que 

vous  accepterez 

PIERRE. 

De  votre  main,  Madame! oh! de  pareils 

dons  ne  sauraient  m'humilier. 
MÏde  FAIMPOL  . 
Mais ,  il  me  semble  ijae  vous  auriez,  du  reve- 

!  nir  de  ce  pays  là  avec  des  monceaux 

PIERRE  . 
Ohl  sans  doute,  mais  la  vie  est  semée  de 
tant  d'«cueils !...... nous  avons  éprouve' tant 

de de  viscissitudesî ..au  total  il  ne 

nous  estreste  que  de  la  fatigue  et  de  la 
misère. . . 

Mlde  PAIMPOL. (riant.) 
Tu  fais   le  discret  avec  nous,  malin...... 

eh  !  eh  !  eh  !  eh  !  eh  ! 

!     PIERRE. 

Moi,  Monsieur  !  ' 

M^.  de  P  \IMPOL. 
Si  je  te  disais  que  je  sais  tout. 

PIERRE.. 
Tout  l 

.   M^de  PAIMPOL. 

Tout  ! . . . .  .ton  m  aitre  a  voulu  nous  ep  rouver . 

PIERRE,    _ 

J*ignore. . . . .  _ 

M^i^de  PAIMPOL. 
2Î0US  connaissons  sa  fortune. 

PIERRE. 

Vraijnent! 

MÏdePAIMPOL. 

Cet  équipage..... ces  laquais que  vous 

avez  laissé  à  la  poste  de  Pontrieux. 


PIERRE 
Que  voulez  vous  dire  ? 

M^de  PAIMPOL.  i 

Si  je  te  disais  encore  que  je  les  ai  vus, tus. 

PIERRE. 

Vous  avez  vu  nos  laquais.notre  Equipage? 
M°î^de  PAIMPOL. 

Oh! tu  joues  la  surprise  à  ravir  ! 

PIERRE. 
Je  TOUS  jure  que...., 

m' de  PAIMPOL. 

!Non , non mon  frère  n'est  pas  Oéne.nx  1  ? 

PIERRE. 
Général! 

M'^^de  PAIMPOLw 
n  ne  vient  pas  dans  notre  département 
avec  une  mission  particulière? 
PIERRE. 
Une   mission  ! 

Ml  de  PAIMPOL. 

Pour  inspecter  les  cotes  ! ■ 

PIERRE. 
Ma  foi  !  il  faut  convenir  que  vous  êtes  bien 
informés 

M'. de  PAIMPOL. 
Qu&  de  peine  on  a  pour  t*arracher  cet  aveu  ! 

PIERRE. 

K 'allez  pas,  je  vous  prie,  dire  a  mon 

maitre  que 

Mîde  PAIMPOL. 

A-hlsois  tranquille  ;  toi  même  ne  lui  dis 
rien  de  notre  conversation,  tu  ne  te  repen^ 

tiras  pas  de  ton  silence . 

M'ï^de  PAIMPOL. 

Entendez, VOUS,  mon  ami,  vous  ne   vous 

repentirez  pas  de  votre  silence . 

PIERRE 

Je  suis  muet.   Madame.  Je  suis    muet. 

(a  part.)  (en  s'en  allant.;  Comment  ne  pag 

l'être   de  surprise.  Morbleu!  pour  être 

dupes,  vive  les  gens  interesses!     (il  s'en  t£.^ 

H. p. 
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mT  et  M"2''de  PAÏMPOL  . 
î^^de  PAIMPOL. 
T^'ai-je  pas  mis  bien  de  ^adresse  à  lui 

faiî^e  avouer   tout'. 

M^*"cie  PAIMPOL. 

Et  moi  donc mais    voyons    avant 

que   votre  frère  revienne à  quoi  êtes  v>  u 

décide,  mon  bon  ami?" 

M^  de  PAIMPOL. 

Ma  bonne  amie,  je  suis   décide',  plus  que 
famais   décidé  à  lui  offrir  une   moitié'  de 
l'héritage.  A  la  rigueur  je  pourrais  garder      \ 
tout,  car  j'ai    relu  le  testament.  {\V  le  tire        i 
de  sa  poche.)   J 'cn  avais  la  minute  et  voici         | 
l'article  qui,  aujourd'hui  même  annullc  ses 
prétentions  i  e'coutez   bien.  (U  lit.  ):attendu 
:rabsence    de  Charles    Hyppolite  &c  &o.  Si 
îdars  huit  ans,  à  compter  du  présent  jour,  ''■ 
-dit  Charles     Hyppolite   Rupert,  n^a  donné 
:  signe  de  vie,  je   déclare   Casimir   Sylvain 
:  Rupert,  son  frère  aine,  (c'est  moi.)  seul  héritier 
:  de  tous  mes  biens: La  date  est  du  16  juillet,  c'est 
aujourd'hui  le  17.  la  prescription  est  révolue;  Hyp  - 
polite  n'ayant  reparu  que  ce  matin  est  inhabile  a 
succèxier.et  je  puis  l'exclure  sans  ,autre  forme  de  procès. 
M"}»' de  PAIMPOL. 
Mais  pourq^uoi.  S'il  ne  vous   demande  rien, 

lai   offrir 

Mt  de  PAIMPOL. 

Pourquoi  Madaine  de  Paimpol [pourquoi! 

je silence  !  ne  disons  rien  devant  Nanine . 

SCEKE  10™.e 


a  sa 


LKS   MEMES,  NANINE. 
NANINE   (arrivant  en  chantant,  j 
Le  cœur  de  la   jeune  Lisette  fait  tic,  tic, 
(  appercevant  sa  mcre  elle  se  tait.  \ 
M°?^de  PAIMPOL. 
Vous  revenez,  seule, MademoiseIIe,et  votre  oncle? 

NATilNE. 
Je  l'ai  laisse'  chei  Monsieur  Lambert. 


M*. de  PAIMPOL. 

Chez  Lambert!... .  qu'entends- je...J 
femme  )  ]c  parierais  .Madame,  qu'il  va  etreques- 

tlon.  du  testament. 

■NANI'NE. 
Du  testament!  ô  mon  dieu  non,  il  n'a  ete 
question  que  de  mariage. cest  bien  différent . 
M^et  M^*"de  PAlMi  OL.      - 

De  mariage  \  _ 

NANINE 

Oui,  mon  oncle  a  vu  Monsieur  Henry, il  lui 
a  parlé, il  l'a  trouve' très  bien,  et  puis  il  a  dit 
qu'il  se  brouillerait  avec  vous,  si  vous  ne  con- 
sentiez  pas  a  nous   marier, 
jr.  de  PAIMPOL. 

Vraimemtl 

M^^de  PAIMPOL.      . 

.    Kanine, épouser  le  fils  d'un  notaire  de  village . 

NANINE.    : 

Mon  oncle  a  ajouté,  qu'il  sacrifierait   tout 
pour  que  j'épouse  celui  que  j  aime  . 

M™^de  PAIMPO  L .   (d'un  ton  de'daig-neux .) 
Vous  aimez  donc  le  fils  de  JV'T  Lambert, 
Kademoisellr  '  vous  avez  bien  peu  de  goût . 
N  A.  M  N  E  . 
Mais  quand  vous  avez  e'pousé  papa..... 

M^'  t^e  PAIMPOL  .      . 
Eh  bien  î 

NANINE. 
C'Cftt  parce  que  vous  l'aimàez. 

M^de  PAIMPOL  . 
Elle  a  raison,  mon  cœur,  ce  n'est  pas  le 
moment  de  la  quereller;  songez  a  ce  qu'a 
dit  mon  frère,  ({u'il  sacrifiera  tout.... .  ne 

contrariez    point  ses  vues  jc  vous  en  prie 

notre  plan  serait  manqué 
NANINE. 
Voici  (non  oncle . 

scEr^E  ir.^ 


LES  MEMES,  HYPPOLITE.  Cparaissant^avec 
.  -  ,  l^ir  sérieux  et  rêveur .  ) 

Mîde  PAIMPOL  .  '' 

P'-h!  qu'ave/,  vous  donc,  juon   frère. 

M'V'de  PAIMPOL  . 

Pour([uoi    cet  air  triste?  H^p. 
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n"".   de    PAIMPOL. 


Vous  paraisseï  afflige? 

HYPPOLTTK  . 
J'ai  sujet  de  l'ctrc  Monsieur  toutes  mes  es- 
pcrances  sont  évanouies,  et  je  devine  maintenant 
par  quel  motif  vous  cherchiei  tantôt  à  éluder 
mes  questions  a  l'égard  da  Testament . 

M^ de  PAIMPOL.  (bas  a  sa  femme) 

Boni. ..Bon! il  ne  s'attend  pas 

HYPPOLITK. 


le  terme  fatal  prescrit  pour  mon  retour  1 
est  expire',  je  sais  que  je.  n*ai  plus  rien  i 
à  prétendre .    , 

mT  de  PAIMPOL  fbas  a  sa  femme.) 

A    merveille  !  c'est  je  gage  encore  une 
épreuves , 

HYPPOLITK. 
Jouissez,   de  tous  vos  avantages.  Monsieur, 

pour  moi,  je  pars  ,  je  m'éloigne 

M^de  PAIMPOL.      (  à  sa  femme.) 
Allons,  ma  bonne  amie,  voici  l'instant  de 


Je  quitte  à  l'instant   le   Notaire  qui  a 
reçu  les  dernières    volontés  démon  oncle,  ;    |se   montrer,  (ils  retiennent  Hyppolite.) 

„      ,      ,  FINAL.    N?8. 
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ACTE      III! 


SCENE     I* 


NANINK  (  seule  dans    le  fond  ,  et  comme  si    elle 
parloit     a    quelqu'un.) 

Adieu,  Henry,  adieu   nous  nous    reverrons   bientôt  pour  ne  plus   nous 

quitter  .(  Elle  s'avance    sur  le  devant    de    la    Scène.)     Ce  paUVre    Hcnry  ,  va    t'il 

être    content  ? 


RONDEAU      N"  9 


AU"  \if  gayement. 


I    : 


iM;'ll! 


K-    it' 


Violini 


Bassi 


fc^tv 


m 


^=0^S 


^^ 


2â9 


«<-é4^ 


^m 


^Mt- 


^f 


i 


^^s 


^ 


^ 


E^ï 


"Tr- r 


EE 


^ 


^ 


-^ f 


^ 


.9      Jr 


^ 


^^ 


^^^ 


"  -  -se   Hcnr 


^m 


.^E^ 


va.    re-  ce 


^-H r 


-^^- 


.»        9- 


"^^ 


^S 


AOir     ma 


^ 


mam 


^É 


Honj 


S 


E 


^s: 


m'cpou  -  se 


ra        (H- 


^E^E^^^^ 


HP. 


HP 


HP 


BIBLIOTHEEK 
Kon.  VI.  Conservatorium 
ANTWERP.TN  f 


^3*2 


/■■■m.'VMi 


HP 


i! 


%33     ^ 


'  Hflr 


ii54 


^ife 


^ 


^- 


tï^ 


^W 


^B 


a  _Ciajrii5Êtti_ 


m^ 


^Ea^oiti, 


^ — a 


t^- 


w 


se 


ë 


p(>  -  rc 


^ 


?3a3^ 


^^ 


^ 


^ 


»^* 


^ 


ff-w 


ne  in'ap  -pren-dra 


^ 


"^^^F 


^^^ 


m^ 


plus    a    dan- 


^ 


^ 


V.-*-  ' 


iW^. 


t^Es:=0 


î^ 


S 


3Ë 


W^ 


pp 


^ 


^ 


FT^ 


£ 


?^ 


^^ 


i^ 


^s 


^ 


i 


é 


PP 


et    mon 


?^ 


3e      les  - 


Crcs 


HP- 


'255 


ir< 


HP 


236 


HP 


IIP 


'"^mn 


i$m 


^#— v-p*r 


__^, 


^^ 


^rpr^x  \=fS T !  y 


Mf 


.:a£ 


-i^f. 


«^ 


» 


w 


E 


^t^fe 


52=:^^ 


a  mon 


^i^^ 


tour 


^ 


^ 


f 


*  *  *~ 


^^ 


^=. 


-0 


?::^g=jg 


^ 


^^ 


y-r-r-hi-4^'  I  >:i^js^^ 


^ 


EE^ 


^?=^ 


^ 


je    sorti-  rai  d'cscla 


»      r 


^^ 


yy- 


^ 


-2^— >^ 


:«çr«;r*r4r>_f' ^ 


fe^ 


va  -  Pe 


^^^5E 


^ 


^^ 


=?=*= 


pour  comman 


-dor 

# — 


r#=:fc 


a  inon 


Mf 


HP 


259 


HP 


1 

1 

û 

II 

, 

1    J 

240 


HP 


241 


nv 


iii^a 


S43 


jip 


m 


HP 


1    M 


SCÈNE   ^' 


s'avaùoe  d'un    air    chagriii  ) 


JNANINR  ,LUC,( 
M  a mz elle. 

NANINE 
Ail!  c'est  toi  Luc 

LUC 

Oui,  je  suis  triste.  ...  et  j'ai  de  la  joie... 
je  pleure  d'un  œil, et  je  ris  de  Vautre. 

•    ,  NANINE 

Gomment  ? 

^  LUC 

Pardinnc!  .  .  .vous   vous  mariez  ....    ca 
m'rcnd  bien -aise,  mais  Vous  nous   quit - 

! 

tercz    pour    aller    avec    votre  mari,  via 
e'qui   me  désoie  ;  il   n'y- -a   que  vous  qui 
m' faisiez    rire  ,  ici;  quand  Mad.    votre 
mère    n'y  étoit    pas  .  .  .  .devant     elle  . 
oli!  ça,  c'est  vrai,  vous  étiez  comme  une 
petite  sainte    nitouchc...  .  .vous  n'osiez 
pas   seulement  lever  les  jeux.. ...  mais  , 
si  elle   sortait,  p'zit.  .  .  .  vous    alliez..  . 

voua  sautiez vous  faisiez  des  petites 

folies    si  aimables  ,  si  gentilles ah  \ 

mon  Dieu!  je  ne  verrai  plus  toutr^c.a!.  . 

NANINE 
Mais  je  ne  quitte  pas  le  village,  puisque 
c'est  le  fils  de  M!.Lambert  que  j'épouse. 

LUC 

M'^Hcnry  ?  vraiment!  oli!  bien.en  ce  cas. 
vi\c  la  joie!  vous  pourrez  encore  venir  par 
'  ci  par  là   le   Dimanche  sous  les  grands 
ormes? 


245 

NANINE 
J'y  compte  bien! 

(  Mad.de  Paimpol  appelle  du  cbafeau  )Nanine?.,.  i 

Maman  m'appcEe. 

LUC 

Dites   donc,  mamzelle.  ..  vous  savez  que 
c'est    l'usage  du  pays  ,  quand  on  se  marie, 
que  les   jeunes  fiUcs    s'en  veniont   offrir 
un  bouquet  a  la  fiancée;  tout  le  village 
est    déjà    sur,  pied,  j'vas  m' mettre  a  leur 
tête,  vous  verrez  l'beau  coup  d'œil  que 

ca    fera.  , 

h-  N  AN  I  NE  (rentrant  dans  le  château) 

Que  tout  le  monde  vienne,  j'y  consens, 
je  ne  serai  pas  fâchée  que  mon  mariage 
fasse    beaucoup  de  bruit. 

SCÈNE  3!    ':  ' 

LUC     seul 

Beaucoup  de  bruit  !   on  en  fera  que  de 
reste!  surtout  si  je  m'en  mèlc^. 
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SCÈNE  V 

HYPPOLITE     et   PIERRE(a.r,vant    par 
le  tond  et*  se  crojant     seuls    ) 

HYPPOLITE  (a  Pierre) 

Tu  as  pensé  nous  perdre  arec  ta  frayeur, 
voudras  tu  Lien  me  dire  à  présent  ? 

PIERRE(bas     a   son   maitre) 

.    Nous   ne   sommes    pas   seuls 

LUc(se  retournant  voit  H  yppoliu) 
Oli!  ohl  e'est  Tmonsicur  au  soufflet. 

PIERRE  (frappant    rudonieni 
sur    lépaule   de    Luc  ) 

Bon  jour  l'ami  Luc 

LUC  (  otarit    sou  chapeau  ) 

Vous    m'faites    ben  d'honneur.  M!"  Pierre 

HYPPOLITE(a   Luc  en   riant) 

Eh  Lien  ?.. .  as  tu  ouLlié  le  périt  chagrin 
cfue  je  t'ai  causé  tantôt  ? 

LUC 
Vous  appeliez  ça  un  petit  chagrin,  M!;'?...il 
etoit  pardienne  Len  gros  et  Len  appliqué 
HYPPOLITE 

Pierre, donne  un  louis  à  cepawre  garçon, 

]C  Tcux  quil  se  souvienne  de  moi. 

('    ^ . 

LUC  (  mettant   sa  main  sur  sa  jènc) 

Ohlje  m'souviendrai  L(in  d'vous    sans   ça 

HYPPOLITE    (   a  Pierre) 

Donne  lui  en  deux. 

PIERRE 

Y  pensez  vous?.. M!  j'en  recevrois  a  ce  prix  là. 

LUC  * 

> 

J'aime  autant   qu'monsieur     m'ac(u)rde  la 
préférence,  quand   ça  lui   fera  plaisir, 
ça    n'mo    fera  pas    d'peine 

,  PIERRE     /    donnant     avec 

regrets    deux    l(.,-!is   \ 


Tenez   ',  .  es  i\'y   rcAcnézplus,  entendez 
vous,  1  ami  Luc  ?. . .  vous    nous  coûteriez 
trop  cher,  ï&léz.  allez. 

LUC 

Votre  très  humLle  serviteur,  M.  Pierre.      i 

(   a   part   eu    nVu    allant  )        allons       Licn       vitC 

rassemLler  Ja  Lande  joyeuse  du  villa2:e. 

V  '  p    {  il  sortpartâ  droitf 

SCENE     5.      ^  des   spectateurs) 

HYPPOLITE    , PIERRE. 

HYPPOLITE 

Le  voila  parti!  eh  Lien? 
/ 

PIERRE 

Eh  ]iien,Myjc  ions  assure  que   j'avais 
vu  la  Las   sur  la  porte  d'un  petit  caLaret 
des    gens   dont   la  mine  n'annonçait   rien 
de  Lon;  de  Join  j'ai  senti  l'exploit  comme 
les  corLeaux   sentent   la^^uiudre. 
HYPPOLITE 

Est  il  croyaLle  qu'un  LilLet  protesté  à  paris?... 

PIERRE 

Eh.MHa  chicanne  na  t'elle  pas  ses  supots 
d'un  Lout  de  la  franco  a  l'autre? 
~^  HYPPOLITE 

Que  puis-je  craindre.d'ailleilrs  ?;.,ne  suisje 
pas  en  état  maintenant  de  payer  mes  dettes, 
veux  tu  voir  la  liste  de  mes  propriétés.... 

écoute.  (     il   développe  un  grand   papier    et  lit) 

La  ferme  deplavec  et  ses  dépendances. 
Le  Lois  de   kerkadcc; 
La  métairie  de   karadec 
La     maison  d'usLec 
La    tuHlerie     d'ardec 

PIERRE 
U  paroit  qu'en  Bretagne  tout   est     en    Eo 
comme  en  Gascogne  tout  C!>t  en  ^/.  /  allons. 
MV\i>ons  dans  nos  terres  couim.'    de  Lons 
ferjniers,  d'honnêtes  agricul'(  urs. 


J 


HYPPOLITE 

Moi,  rester  dans  ee  pays  !... 
PIERHE 

Epousez  qiiel({we  jolie  petite  Bretonne,  elles 
ont  dit  -  o n ,  1  a  tête  a  ive . 

HYPPOLITE 
Mais,  mon  frère  une  fois  désabusé  sur  mes 
prétendues   riehesses 

PIERRE 

C'est  vrai,  vous  ne  vivrez  pas  en  très  Lonne 

intelligence à  propos, Monsieur,  que  je 

vous  annonce  votre  nomination  au  grade  de 
Gc-neral?  (il  salue)  Monsieur  le  General'. 

HYPPOLITE 

Que  veux  tu  dire  ?.  .  .  •       . 

PIERRE 

Qu'on  a  été  ^3«^trieux  s'assurer  si  efFective- 
ment  nous  avions  un  Equipage  !  que  le  hazaiti 
singulier  a  fait  trouver  "a  la  poste  la  voiture 
d'un  général  qui  va,  dit -on.  inspecter  les 
côtes,  qu'on  Ta  prise  pour  la  votre  et  que 
l'on  vous  croit  Générai 

HYPPOLITE 

Comme  l'intérêt  rend  aveugle! 
PIERRE 

Et   crédule!. 

HYPPOLITE 

Voici  mes  chers  parens:  je  ne  puis  m'êmpcchev 
de  rire  en  les  voyant..  ...ilTs  semblent  toujours 

attendre  le  moment 

PIERRE 
Oui.lc  moment.ou  n  ous  ouv  rirez  le  porte  feuiUc 
de  cinq  cent  maie  francs.....  labelLe  sm-prise!.. 

SCÈNE  6*: 

Les    mêmes    M^  et   M^^  de  Paimpol   en 

grande    toilette,  (ils    sortent   du  château) 


M'^de    PAIMPOL 
Vous   voyez,  mon  frère  qu'en  votre  honneur 
et  gloire  on  a  pris  aussi  le  costume  d'étiquette 

HYPPOLITE 

C'est  trop  de  cérémonie  je  vous  jure. 

M'"!^de  PAIMlPOL   en  robe  de  mousseline 
chargée  de  garnitures  plissoes. 

Nous  connoissons  nos  devoirs   il  faut  traiter 
les  gens  selon  leur  mérite . 

PIERRE  (  a  part  ) 

Et  leur   rang. 

HYPPOLITE  (à   M™®de  Paimpol) 

L*art  est  inutile. lorsque,  comme  vous  ,  on 
possède  encore  toutes  les  grâces  et  la   frai- 
eheur  de  la   jeunesse 

PIERRE    (    a   part  ) 

De    rancienne  jeunesse. 

MTde  PAIMPOL 

C'est  très  Galant?....  ne  soyez  pas   surpris 

mon   frère,  si   nous    avons    fait    quelques 

frais  de  toilette. 

M'^.de  PAIMPOL 

Nous  avons  des  projets 

HYPPOLITE 
Des  ])rojcts? 

M?^de  PAIMPOL 
ï]  y  aura  eercle  au  château 

PIERRE 
Madame  donne  un  the? 

M"!^de  PAIMPOL 

Uiie  eoUatioTi 

m' de  PAIMPOL 
Oui,  nous  aNons  invité  a  peu  près  toutes  les 
personnes  qu'on  peut  voir  dans  le  pays,  je 
A  eux  mon  frère  qu'on  vous  rende   ici    les 
honneurs  d'usage. 

H .  P. 


-PIERRE     l)a!S    (  a  son  inaitre) 

Entendez  vous.  M'. le  Gc'n(^riil?. .les honneurs... 

.Mf^dcPAIMPOL 

En  attendant  que  la  société  arrive ,  allons 

nous   reposer  au   salon (  à    Hjppolite  \ 

\ouIez  vous  me  donner  la  main? 

HYPPOLITE 
Je   suis  enchanté,  madame,  de  s  faveurs  dont 

\ous  me  comblez que  mon   frère  est 

heureux,  et  que  je  le  félicite  d'avoir  une 
femme  qui  réunit  à  la  fois  tant  d'esprit,  de 
goût  et  de  délicatesse. 

PIERRE    (  a  part) 

De  modcvstie  et  de  désintéressement 
M™^de  PAIMPOL 

(  D'un  air  minaudier  en  s'en  allant    avec 
Hyppolite   qui  lui  donne    1^  main   ) 

Ne   soyez  pas   jaloux,  M^  de  PaimpoL 

Myde  PAIMPOL 
Moi,  M'?*^  Dieu  merei,   je  n'ai  jamais    eu 
cette  maladie  là. 

(  !M-de  Paimpol  laisse    aller  sa  femme  avec  Hyppolite 
il  a  l'air  de  les   suivre,  mais   il  revient  vers  Pierre  j 

SCÈNE    7f 

Mî'de  PAI MPOL  ,  T» I  ERRE 
M'He  PAIMPOL   (  riant) 

Pierre,  que  dis  tu  de  ton  maitre  qui  croit 
p^ardcr  ici  l'incognito  ?  il  sera  bien  étonné 
ce   soir,  totit  le  inonde  est  dans  le  secret. 

PIERRE 

En   vérité!  . 

M'.de  PAIMPOL 
On  doit  venir  le  saluer  comme  Général 

PIERRE 
Oh  !   oh! 


M'. de    PAIMPOL 

J'ai  même  un  de  mes  Aoisins  qui  est  un 
peu  poëte.ct  qui  ma  promis  une  pièce  de 
A  ers    a    sa  louange. - 

PIERRE 
A    sa  douangc ! 

M'^de  PAIMPOL 
Oui,  car  je    suppose  que  ce  grade  là    lui 
est   venu  pour  quelque  h  elle  action  ? 

PIERRE 

Ah!  mon  Dieu  non.  M,. ca   lui    est 

venu    sans  quil   s'en  doutât . 
M!de  PAIMPOL 
C'est    égal    il     sera    toujours    bien    aise 
d'entendre   son    éloge. 

PIERRE 

Sans  doute,  d'ailleurs  il  est  dit- on  permis 
aux  poètes  d'avoir  des  licences. 

SCÈNE  8! 

Les  mêmes,  ROQUANTIN  ,  ))uissier(habille  de 
noir;  il   aTrive  par   le  fond  a  droite    et    examine 
la'   maison    de    M.t'e  Paimpol  ) 

PIERRE  (    a  part) 

Que  vois  je?....t)  ciel!  encore  cette  maudite 
figure  que  j'ai  apperçuc  tantôt. 

m!  lie  PAIMPOL  ^  apperoevaiit    Roquantin) 

Quel  est  cet  homme  ? —  que  a  ont  il  ? 
PIERRE 

Je  l'igno."»' vous  ne  le  connoissez  pas  ? 

M'  de  PAIMPOL 

Ncui ,  il  nest  pus  de  ce  \  dlage comme 

il  examine  mon  château, 

PIERRE   (^  comme  par  réflexion^ 

J'y  pense!.,,  oui,  je  gage  qu'il  cherche    mon 

inaitr(*.(à   i'iiuissicr  )  ne  demandez  >ous  pas 

M.Hy])politer 

n.p 
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ROQUANTIN  (  rtonné  de  la  qucstioi.) 

Oh  !  oh!.. ..  précisément Hyppolitc  Rupcrt 

PIERRE 

Restez    la.  oh    ratVOUS    parler  (  revenant    a 
Mfde  Paiinpol  il  lui  dit  de  manière  a  n'être  pas  cnirndu 

de  l'huissier  )  Monsicur  .  je  le  reeonnois  a 
présent  .  . . .  e'est  un  vieux  miUtâirc  qui 
est   toujours   à  la  suite  de  mon  maître. 
MMc  paimpol 

Un     Militaire  ! 

PIERRE 
Un    Enragc!...un  DiaUc!...oh!  si    vous 
saviez    les  exploits^    qu'il    a    faits     dans 
s  a     vie   !....•' 

m!  de  PAIMPOL 
Il  a  un  singulier  costume  pour  un  militaire? 

PIERRE   (  bas) 

n   s'est  déguisé  pour  venir  ici  et    ne  pas 
donner  de  soupçon.,...  vous  entendez?... 

M^dc   PAIMPOL   ' 
Ah  !.^.  oui,  oui,  je   comprends. 

ROQUANTIN     (   s'avancant  ) 

Je   suis    porteur  d'une  ordonnance.... 

M.^'de  PAIMPOL 
D'une    ordonnance!...-. 

PIERRE      (bas) 

Eh  !  sûrement  ! c'est  une  ordonnance 

qu'on  envoyé   à    M'',    le   Général...... 

chut    ! . . . .  n'ayez    pas     l'air  ..... 

ROQUANTIN  (  s'avanoant    encore  ) 

J'ai  là    ma  troupe ,        ^ 

Mfde  PAIMPOL 

Sa   troupe  l 

PIERRE      (  bas   ) 

Eh!  oui,  sa  troupe  ....  il  paroit  quil  s'agit 
dSinc-<;xpédition  secrète  .....  silence  . 
néh mitez    rien. 


ROQUANTIN    (  tirant     un    papier 
de    sa    pocke   ) 

Kt    u)iei    le    jugement...... 

PIERRE      /   a    Roquantin  ) 

Taisez.  VOUS    dç>nc  ,  vieux    er^ocodile  . . . 
on  ne   vous    demande    pas    tout     cela. 
(  très   vite)    VOUS  auréz  de  l'argent, vous 


allez     en    avoir, 

rT 


MTde    PAIMPOL      (a   Roquanti..  ) 

Mon   ami. demeurez....  j'ai  l'honneur  d  êtj-e 
le  frère   de    M'  le....  de  M!"Hyppolire. 
et    je  vais    prévenir   que  vous    aves    des 
papiers     d'importance    a  lui     remettre. 

(  à    p.vt     .-n    rentra.!  )       BoU    !  .  .  .  CnCOrC     UllC 

circonstance  qui  va   bien    le  forcer    dose 

découvrir-     (   il  rentre  a^ château) 

SCÈNE    9? 

ï^IERRE,  ROQUANTIN 
PIERRE 
Qui  rtes  vous  ?...  d'où  venez  vous?  quel 
Diable  vous  envoyé  ?  exposer  mon  maitre  a 
un  affront  au  moment  où  il  va    recueillir 
un  héritage  considérable  .  .  .  .ah!  s'il  y, 
avait   des   fosses  autour  du  château 

ROQUANTIN 

Comment?...  que  f cries  vous  ? 
PIERRE 

Je  ....  j'irois  my  jetter  de  desespoir  !  (a  pan) 
doucement  !  le  vieux  coquin  me  preridroit 

préparez 
votre  lettre  de  change  on  va  vous  payer. 

ROQUANTIN 

C'est    vous    qui ..... 

PIERRE 

Moi,  ou  mon  maitre  .  que  vous   importe  ■ 

combien    vous  doit  on  ? 


t  '    I 


W' 


ROQUANTIN 

Q^iiatrc    raille^    neuf    cent    quatre  vingt 
dix    huit     franes . 

PIERRE 

Voyons  ,  je  vous  offre  pour  cela....  la 
ferme  de  ierkadec....  serez  vous  content? 

ROQUANTIN 
Oli!  je  vois  que  vous  voulez  m'amuser.... 
il  me  faut  de  l'argent,  si  non  .... 

PIERRE   (  l'appaisant) 

Vous  êtcvS  si  poli,  si  aimaLlc,  si  accommo- 
dant  qu'on  ne  sauroit  rien  vous  refuser. 
attendez  a  ce  soir  ,  je  vous   jure, foi  de 
Pierre  ,  que  vous    en  aurez 

ROQUANTIN 
Quand  vous  vous   serez   échappés oh! 
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que    nous    ne    sommes     pas    dupes     de 

ces     tours     là. 

PIERRE 

-Restez    ici  ,  gardéjK   moi  a  vue  ,  mais, 

morbleu  \  ne  dites    a  âme  qui  vive    que 

^ous  êtes  huissier, ou  vous  perdez  votre 

créance.         t 

ROQUANTIN 

Qua-nd  à  cela,  j'y  consens  .  (  Pierre   fait 

cacher    Roquantin    derrière  le  banc  de  gazon  ) 

-SCÈNE     lO! 

Les  mêmes  ,  LUC  .(arrive  a  la  tête 
des  jeunes  filles  du  village  rangées  par 
pelotons,  et    marchant    avec    ordre.) 


Violini 


CHŒUR   DE    JEUNES    FILLES       N?  II. 


CHCKUR 

de  jeunes 
fiUes 

Violoncelli  et 
Contre  Bassi 
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JÊZ 


F. P. 


LUC 


.'!Hi 


^ii 


Allons  .  alignement  '......  tenez  vous    la, 

ne   bougez  plus,  et   taisez  vous,  si  c'est 
possible,    jusqu'à    ce    que    not  '  jeune 

maîtresse   ■ 

(En    ce  moment     Nanine    parait; 
les    jeunes    filles    qui  l'apperçoi- 
■  vent    s'écrient  ) 

La      voici  !      (et  courent  en  désordre  au  devant  d'elle) 


LUC 

BrouJt!  v'ia  la  discipline  au   Diable! 

NANINE  (sautant    de  joie  court 
'     Iji  la  porte   du  château  et  dit:  J 

Maman  .  c'est  tout  le    village  qui   vient 
me    complimenter. 

SCENE    II! 

M™.*"  de  PAIMPOL, NANINE,  PIERRE, 
ROQUANTIN.ftous  deux  cachés  derrière  les  arbres) 

LUC,  "Les    jeunes    Filles. 


H. P.   / 
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HYPPOLITE 

Je  le  répète  ,  messieurs,  vous    m'élevéz 
a  un   poste    que  je    n'ai  jamais  eu    le 
j     talent   ni  la  gloire  de  remplir. 

MTde  PAiMPOL 
(;.  pavt)  Forçons  le  dans  ses  rctrancliements. 
(a  Roquaiiiin)  avancéz  mon  ami, et  remettez 
\()tre  ordonnanee  k  MfHyppolite. 

HYPPOLITE  (  a  Roquantin) 

Que    vois    je  ?...  qui  êtes   vous  ?...  que 
demanfléz    aous   ? 

ROQUANTIN 

Pardon...  je  me  nomme    Roquantin.  .  . 
huissier    a   S.    Brieux 

MTet  MT de  PAIMPOL 

(  étonnes  et   se  regardant  j 

Huissier! 

ROQUANTIN 
Et  ce  ne st  qu'à  la  requête  de  Chxistoplie 
le  Loup  ,  mon  eonirere  de  Paris,  que  je 
suis    venu  ici  pour  avoir  l'iionneur  de 
vous    arrêter. 

M'et  Mfdc  PAIMPOL 
L' arrêter  l . . .  que  signifie   ? .  .. 

PIERRE 
Cela  signifie.  M!  que  sans   vous  ,    mon 
maitre  couroit  risque  de  eouclier  ce  soir 
même  en  prison. 

M!etM."^de  PAIMPOL 

En  prison?...  , 


PIERRE 
Pour  une  maudite   lettre  de  change  qu<' 
nous    n'avons  jamais    pu    venir  a  hout 
de  payer . 

M!:etMTde  PAIMPOL 
Qu'entends  je   ? 

HYPPOLITE 

Monsieur  Roquantin,  allez  chez  le  notaire 
du  lieu  .  C*est  lui  qui  soldera  Aotre 
créance....  vous  le  voyez  mon  frère, 
vous    me    sauvez   cette  disgrâce . 

Mfdc  PAIMPOL  (  a    sa    femme') 

Taisez   A  ous  ,  madame,  si  nous    sommes 
joues  ,  n'ayons    pas   l'air  de  l'être. 

.  HYPPOLITE  . 

(  aax   voisins  et   aux  pa;ysans  j 

Oui, Messieurs., j'etois  un  pauvre  DiaJde 
ruiné,  sans  ressource,  je  me  suis  présente 
chez  mon  frère,  j'y  ai  été  accueilli  de 
la  manière  la  plus  satisfaisante, et  de  son 
plein  gré, de  sa  volonté  liLre  et  absolue, 
d  \ient  de  m'admettre  au  partage  d'une 
succession  a  la  quelle  une  circonstance 
malheureuse  m'avait  oté  le  droit  de 
prétendre. 

'        .-'M°î^  de  PAIMPOL  (avec  dépit) 

Monsieur  ! ... . 

HYPPOLITE 

Oh  !  VOUS   voudriez  en  vain  me  forcer  au 
silence,  je   dirai  tout'. 


H. P. 


PIERRE 

Mon  maitrc  a  raison.  Madame ,  on  ne 
sauroit  donner  trop  d'delaf  aux  belles 
actions. 

MTdcPAiMPOL 

^  bas   a  son  mari    arec  depil  ) 

Cest  pourtiint  l'intcrêt  et  votre  ercdvilite 
qui  TOUS  ont  fait  faire  cette  sottise. 

m!    de  PAÏMPOL  (bas  ) 

Je  vous  en  prie.MT  tout  le  monde 
nous    observe  ! 

HYPPOLITE     , 

Mon  frcre,je  veux  a  mon  tour  user  de 
Ijons  procédés  .....  par  déférence  pour 
moi,  vous  avez;  consenti  au  mariage  de 
Nanine  avec  celui  quelle  aime,  je  lui 
donne  pour  dot  la  moitié  de  mes  propriétés. 

NANINE  (  sautant  de  joie) 

AL  !  le  bon  petit  oncle  ! ...  je  vous    avais 
bien  dit ,  maman ,  quil  ne  a  ouloit  que  notre 
bien. 

Luc(a  Mfdc  paimpol) 
Not'maitre,  c'n'est   donc   pas    a  lui    la 
belle    voiture  que  j'avais   vu  a  la  poste? 

Mfde  PAiMPOL 
Eloigne    toi,  sot! 

HYPPOLITE 
Je  n*ai  ni   équipage  ,  ni  laquais. ... 
PIERRE 
f  lui   pnonttant    le  porte  fenille  ouvert  ) 

Ni  porte  feuille  de  cinq  cent  mille  francs. 
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HYPPOLITE 

Mais  je  me   sens  encore  disposé  à  vous 
aimer,   en  me  rétablissant     dans     mes 
droits,  vous  n'avez   fait  au  fond    qu'un 
acte    de    justice  ;  eh   bien,  que   je  le 
doive    maintenant     à    votre     cœur  ,  et 
j  '  0  ubliesi^  le  s   m  otif  s   qui ,  en  app  ar c  n  ce 
in'ont  valu  tant   d'araitics    et  d'empres- 
sements . 

M^de  PAIMPOL 
Mon  frcro....  (^il  lui   serre    la   main) 
mais  ,je    vaus    en  prie  au  moins  ,  que 

j  amais    personne > 

HYPPOLITE 
Ail  !  comptez  sur  ma  discrétion . 
PIERRE 

Eli  bien.  Monsieur  ,  resterons  nous  ? 
partirons   nous    ? 

HYPPOLITE 

Nous  resterons  ,  Pierre  .et  pour  le 
mariage  de  Nanine  ,  je  te  charge  de 
préparer  une  fête  à  la  quelle  j'invite 
tout    le    village  , 

CHŒUR    GÉNÉRAL 
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